
HAL Id: hal-03558069
https://hal.science/hal-03558069v1

Submitted on 4 Feb 2022

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Diversité végétale : un atout pour la restauration des
espaces forestiers dégradés le cas de la RTM sur

substrats marneux dans les Préalpes du sud.
D. Vallauri

To cite this version:
D. Vallauri. Diversité végétale : un atout pour la restauration des espaces forestiers dégradés le cas
de la RTM sur substrats marneux dans les Préalpes du sud.. Forêt Méditerranéenne, 1997, XVIII (1),
pp.26-29. �hal-03558069�

https://hal.science/hal-03558069v1
https://hal.archives-ouvertes.fr


I l .  Gestion de 
la biodiversité 

La seconde partie traite de l'util ité de 
la biodiversité pour gérer les espaces 
naturels. El le i l lustre la façon dont le 
forestier ou l 'aménageur conçoivent 
leur gestion quotidienne pour répondre 
à leurs objectifs préalablement définis. 
Les exemples su ivants conce rnent 
l'aménagement des terrains de mon­
tagne et l'aménagement des rivières et 
des cours d'eau. 
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Diversité végétale : un atout pour la 
restauration des espaces 

forestiers dégradés 
Le cas de la R. T.M. sur substrats 

marneux dans les Préalpes du sud 

Biodiversité, 
un héritage du passé 

Une occupation ancienne des 
territoires 

Sans remonter trop loin dans l 'his­
toire, rappelons que le taux de boise­
ment est à la Révolution française bien 
i n férieur à 1 5  % dans toutes les  
Préalpes du  sud. La  forêt y est très 
fragmentée. Les territoires sont utilisés 
depuis plusieurs siècles au maximum 
de leurs potentialités productives par 
l ' activité humaine.  La géographie 
naturelle de la végétation a été pertur­
bée ( B AR B ERO et a l. ,  1 990,  

RAMEAU, 1 992). Au niveau forestier, 
certaines essences sont devenues rares 
(ex. le sapin). Les espèces résistantes 
aux perturbations (ex. le chêne vert) 
sont abondamment représentées. 

Des dynamiques naturelles 
sur les espaces abandonnés 

A partir de 1 860, la pauvreté de 
l 'agriculture locale et l ' attraction des 
v i l l e s  industrie l les  conduisent  à 
l 'exode rural massif des populations 
dans les hautes vallées des Alpes du 
sud. De vastes territoires sont ainsi 
abandonnés. En matière forestière, les 
surfaces augmentent pour l 'essentiel 
par évolution naturelle, mais aussi par 

par Daniel VALLA URI * 

reboisements. Les espèces expansion­
nistes (pin d'Alep, pin sylvestre) sont 
favorisées (BARBERO et al., 1 990). 

Des milieux dégradés 

Au début du XIX ème siècle, environ 
la moitié de la surface du département 
des Alpes-de-Haute-Provence présente 
des terrains peu ou improductifs. Le 
département «offre le spectacle de la 
p l u s  triste i n fert i l i té»  (DUGIED,  
1 8 19). 

Sur les substrats marneux, les dégra­
dations sont amplifiées par l ' érosion 
qui entraîne la disparition durable de la 
végétation mais aussi du sol, dont la 
banque de semences conserve à moyen 
terme l a  d ivers ité végétale .  Les 
milieux sont peu diversifiés, même si 
l 'on peut y rencontrer ponctuellement 
une plante rare (ex. : Ephedra nebro­

densis Tineo). Une dynamique naturel­
le existe, mais elle est aléatoire et très 
lente. Après un siècle d' abandon, de 
nombreuses roubines restent non végé­
talisées. 
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Quelle diversité gérer ? 
Et comment ? 

On doit se demander quelles sont les 
conséquences de l ' h i stoire sur  la 
di versi  té ordinaire actue l le  des 
essences forestières (inter et  intra-spé­
cifique), sur la diversité végétale spé­
c i fique s e n s u  lato ? Pour ce q u i  
concerne l a  diversité faunistique, les 
lecteurs trouveront de nombreux 
exemples «de dynamiques à l 'œuvre» 
dans les comptes rendus du colloque 
«Forêt méditerranéenne et faune sau­
vage» (Forêt Méditerranéenne, tome 
XVI (3), 1995). 

Qu'est-ce que ce contexte historique 
implique pour la gestion actuelle des 
forêts et de la biodiversité ? Peut-il 
s 'agir uniquement de conservation de 
la biodiversité ? Peut-on restaurer les 
espaces forestiers dégradé ? Comment 
gérer les nouvelles forêts et les dyna­
miques qui s 'expriment ? L'expérien­
ce ancienne de la Restauration des 
Terrain s  en Montagne apporte un 
éclairage particulier au débat. 

L 'exemple de la R. T.M. 
sur les substrats 
marneux en Haute­
Provence (7860 - 2060) 

Le génie civil au service de 
l 'écologie ! 

La première préoccupation d u  
R.T.M. sur les substrats marneux est 
de l i miter l ' éros ion ,  première 
contrainte écologique à l ' implantation 
de tout végétal. Ainsi, préalablement à 
toute opération de reboisement ou de 
gazonnement, la correction s ' appuie 
s ur le génie c iv i l .  Pour combattre 
l 'affouillement, il  faut en effet «dimi­
nuer la pente, consolider le nouveau lit 
ainsi formé, et réduire considérable­
ment la masse des eaux. Ce dernier 
résultat étant surtout l ' u n  des buts 
atteints par le reboisement, les deux 
autres restant à obtenir incombent aux 
travaux de correction» (DEMONT­
ZEY, 1 878). 

BIODIVE RSI T E  

Photo 1 Le périmètre d u  Curusquet en 1 877 dans les Alpes-de-Haute-
Provence Photo DE GAYFFIER, 1 877 

Photo 2 :  Le périmètre du Curusquet en 1 995 plus d'un siècle après 
réhabilitation Photo D. VALLAURI 

Des reboisements en pin 
exotique au service de 
l 'écologie ! !  

Parmi la quarantaine d'essences (Cf. 
tableaux l, II et III), en majorité indi­

gènes, utilisées pour le reboisement 
des montagnes entre 1 860 et 1 9 14, le 
seul outil performant pour la fixation 
du sol s'est avéré être, sur les substrats 
marneux, le pin noir. Avec un siècle 

de recu l ,  cette e ssence est  perçu e  
comme une pionnière particulièrement 
efficace, une «espèce cicatricielle», 
pour stabiliser les terrains nus (Cf. 
Photos 1 et 2). La plantation en pin 

noir a réussi à limiter l 'érosion, enga­
ger un processus pédogénétique et 
constituer une ambiance forestière 
susceptible d ' accueil l ir un cortège 
varié d' herbacée s ,  d ' arbustes  et 
d'arbres.  
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Les principes de base de l'éco­
logie de la restauration 

1 .  Mettre à p rofit les capacités 

dynamiques de la végétation 

La mise en défends est conseillée 
sur les terrains  susceptibles d ' une 
dynamique rapide. Elle n'est malheu­
reusement pas suffisante sur les ter­
rains très contraignants et dégradés 
(marnes noires par exemple). 

D'autre part, le but des travaux de 
rebo isement consiste «à créer des 
futaies soit directement, soit à l 'aide 
d ' une végétation trans itoire» 

(DEMONTZEY ,  1 87 8 ) .  Pour cela, 

« sur  b i e n  des points  il  faudra se 
contenter d ' abord de produire une 
végétation quelconque et attendre de 
longues années pour que les condi­
tions du sol se soient suffisamment 
modifiées» (DEMONTZEY, 1 878) .  

DEMONTZEY fait d' ailleurs sienne 
la pensée d' Arthur YOUNG, savant 

du XVIII ème siècle, qui avec sagesse 
note : «pour que de semblables tra­
vaux soient au contraire avantageux, il 
faut éviter les grandes dépenses et 
laisser quelque chose à faire au temps, 
qui travaille en silence avec efficacité» 
(In DEMONTZEY, 1 878).  

2. Mettre à profit la diversité végé­

tale existante 

D'une part, il s 'agit de profiter des 
«vestiges de végétaux ligneux». A ce 
titre, «il est du plus haut intérêt d'opé­
rer dès le début un recépage complet 
de tous ces sujets. ( . . .  ) On obtient ainsi 
une production de rejets plus abon­
dants et plus vigoureux» (DEMONT­
ZEY, 1 878).  Le marcottage des rejets 
flexibles (Eglantier par ex.) est égale­
ment envisagé pour développer rapi­
dement une couverture végétale proté­
geant le sol. 

D'autre part concernant les espèces 
à ut i l i ser pour le reboisement des 
montagnes, il  est mis «en première 
l igne l ' emploi  des végétaux indi­
gènes» (MATHIEU, 1 865). En effet, 
«quel meilleur bois désirer que celui 

de nos chênes, hêtres, frênes, ormes, 
etc . ,  . . .  de nos sapins, épicéas, pins». 
«Négliger d'aussi bons et vieux amis, 
dont les services sont certains, pour 
des inconnus, des végétaux exotiques, 
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Région 

Chaude 

Moyenne 

Alpestre 

Alpine 

Statut Espèces résineuses indigènes 

Arbres de massif Pin d'Alep 
Pin maritime 

Essences secondaires Pin pinier 

Arbres de massif Pin sylvestre 
Sapin pectiné 

Arbres de massif Pin à crochets 

Arbres de massif 

Epicea 
Mélèze 

Pin cembro 

Tab. 1 :  Liste des essences résineuses indigènes préconisées en reboisement 
ou en amélioration sylvicole par DEMONTZEV en 1 878 (en gras les espèces 
utiles sur les terres noires). 

Région Statut Espèces feuil lues indigènes 

Chaude Arbres de massif Chêne vert Chêne liège 
Essences secondaires Caroubier 

Moyenne Arbres de massif Chêne sessile Châtaignier 
Chêne pédonculé Hêtre 
Chêne pubescent 

Essences isolées Orme champêtre Saule blanc 
Frêne commun Saule marceau 

Erable sycomore Saule drapé (incana) 
Erable plane Saule pourpré 

Erable champêtre Charme 
Erable à feuilles d'obier Noisetier 

Erable de Montpellier Cornouillers 
Tilleul à grandes feuilles Aubépine à une graine 
Tilleul à petites feuilles Amélanchier 

Sorbier domestique Cerisier mahaleb 
Sorbier des oiseleurs Genévrier sabine 

Alisier blanc Cytise des Alpes 
Merisier Eglantier sauvage 

Bouleau blanc Buis 
Bouleau pubescent Argousier 

Aune blanc Bugrane arbrisseau 
Peuplier noir Genêts 

Peuplier blanc Cytisus sessilifolius 

Peuplier d' Italie Prunus spinosa 

Tremble Rubus fruticosus 

Alpestre Essences Voir celles de Epine-vinette 
secondaires la région moyenne Prunier de Briançon 

Tab. I l : Liste des essences feuillues indigènes préconisées en reboisement 
ou en amélioration sylvicole par DEMONTZEV en 1 878 (en gras les espèces 
utiles sur les terres noires). 



serait peu sage assurément» 
(MATHIEU, 1 865). Ce dernier, auteur 
du premier manuel de reboisement des 
montagnes, conseille donc de «reboi­
ser avec des espèces éprouvées, c'est­
à-dire, pour le présent, à peu près uni­
quement avec les essences indigènes». 
Toutefois, «la propagation du pin noir 
d' Autriche ( . . .  ) peut être entreprise 
avec l e s  chances du succès»  
(MATHIEU, 1 865). 

Enfin, aux essences de reboisement, 

sont adjointes des herbacées utilisées 
pour l '  enherbement préalable des 
zones difficiles. La fenasse (brome, 
pimprenelle, houlque, avoine élevée), 

la bauche (calamagrostis) ,  ou leur 
mélange à du sainfoin (3/4 à 4/5 de 
sainfoin pour 1 /4 à 1 /5 de graminées) 
sont ainsi semées un an avant le reboi­
sement. Le lotier corniculé, les espar­
cettes indigènes, l 'anthyllide vulnérai­
re, le laser de France, le calamagrostis, 
le chiendent sont aussi employés sur 
les terres noires. 

Diversification en 
essences forestières : 
une suite éco-Iogique 
et économe 

«D'abord, et avant tout, il est néces­

saire que les forestiers des B asses­
Alpes se pénètrent bien de cette notion 
que les plantations de Pins noirs ne 
sont j amais un but,  et q u ' el les  ne 
constituent qu'un moyen. Sans doute 

Région Statut 

Chaude Essences secondaires 

Moyenne Arbres de massif 

Essences isolées 

elles sont commodes ; sans doute elles 
paraissent couvrir le sol, et permettent 
de croire ou de faire croire à des résul­
tats importants. Mais elles courent des 
risques énormes (incendie, invasions 
de processionnaire, etc .) .  ( . . .  ) Le but 
lointain doit être l'établissement d'une 
forêt ( . . .  ) voisine des types de forêts 
qui n 'ont point été trop abîmées par 
l ' action humaine» (LAUVADEN, 
1 933) .  Ce rappel, écrit par l ' un des 
inspecteurs des Eaux et Forêts ayant 
poursuivi  à D igne l ' act ion de 
DEMONTZEY, ne peut être p l u s  
clair. Le discours du botaniste MOU­
NIER (A Y A S S E  et MOUNIER,  
1 955) va  dans le  même sens quand il 
note «la nécessité pour sauvegarder 
l 'avenir, de compléter l 'oeuvre admi­
rable de reboisement des Basses-Alpes 
opérée avec le pin noir d'Autriche, en 
orientant ces boisements vers la forêt 
mixte de Pin et de Chêne». 

Comment organi ser le redéploie­
ment de la diversité forestière indigè­
ne ? Est-elle possible sur toutes les 
stations forestières un siècle seulement 
après restauration ? Quelles interven­
tions sont possibles dans le cadre 
d'une gestion minimale et durable des 
forêts sud-alpines de protection ? Tels 
sont les problèmes actuellement posés 
aux chercheurs et aux gestionnaires de 
ces forêts. 

Espèces exotiques 

Eucalyptus globulus 

Grevillea robusta 

Casuarina equisetifolia 

Pin laricio 
Pin d'Autriche 

Cèdre 
Robinier faux acacia 

Erable negundo 
Ailanthe glanduleux 

Tab. III : Liste des essences exotiques préconisées en reboisement ou en 
amélioration sylvicole par DEMONTZEY en 1 878 (en gras les espèces utiles 
sur les terres noires). 

BIODIVERSI T E  

Conclusion : restaura­
tion écologique et 
biodiversité 

Même dans les conditions écolo­
giques difficiles des roubines dans les 
Préalpes du sud, la restauration écolo­
gique des espaces forestiers, et de la 
diversité biologique ordinaire asso­
ciée, peut être entreprise avec succès. 
De la phase de réhabilitation à la ges­
tion ordinaire de ces forêts, la diversi­
té des essences forestières contribue à 
établir puis à pérenniser la protection 
acquise contre l 'érosion. Elle augmen­
te la résilience de l 'écosystème restau­

ré et est ainsi un atout pour la viabilité 
à long terme de la restauration. La 
diversité végétale est donc à la fois  
une nécessaire fin et  un moyen pour la 

restauration. 

D.V. 
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